
La séance sous la Coupole sera retransmise en direct, 
à partir de 15h, sur la page d’accueil du site de l’Académie : 

www.aibl.fr

- à sa lettre d’information, en envoyant un mail à : communication@aibl.fr

- à son compte Facebook : - à son compte Twitter :

Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres

@Academie_IBL

Tenez-vous informés de la vie de l’Académie, abonnez-vous :

Pour tout renseignement complémentaire
Secrétaire général : Monsieur Hervé Danesi

secretairegeneral@aibl.fr - 01 44 41 43 10

L’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres a choisi 
de consacrer cette année sa séance solennelle au thème 
« Peinture et poésie » pour célébrer le centenaire de son 
associé étranger JAO Tsung-I. Esprit universel dont la 
variété des compétences le dispute à l’étendue des talents, 
tout à la fois historien, archéologue, épigraphiste, peintre, 
poète et calligraphe, le Professeur JAO Tsung-I, de Hong 
Kong, jouit d’un prestige immense en Chine.

Le thème « Poésie et peinture », l’Occident, héritier du 
monde grec et latin, croit pouvoir le revendiquer. Selon 
la tradition classique, la poésie et la peinture sont toutes 
deux des arts de l’imitation et de la représentation, mais 
les conceptions qui en ont découlé, supposent peu ou prou 

que la poésie représente comme la peinture et que la pein-
ture signi� e comme la poésie, ce qui est généralement peu 
compatibles avec les notions contemporaines de peinture 
et de poésie, qui, selon le poète Yves Bonnefoy, ont en 
commun d’être étrangères au concept et d’exprimer direc-
tement la réalité du monde. 

Si l’on se tourne vers la Chine, les barrière qui limitent 
la discussion s’e� ondrent oppotunément.  L’œuvre de Jao 
Tsung-I, peintre, poète, calligraphe et savant, est là pour 
nous apprendre que cette synthèse des arts autour de la 
poésie et de la peinture a dans le monde chinois une di-
mension et un sens qui ne nous sont pas familiers et qui 
peut élargir nos conceptions, nos perceptions et notre goût.

Académie des Inscriptions et Belles-Lettres
Séance de rentrée solennelle

sous la Coupole de l’Institut de France

vendredi 24 novembre 2017

« Dialogue du texte et de l’image 
dans l’antiquité gréco-romaine », 

par M. Laurent PERNOT, 
membre de l’Académie.

« Figurer l’invisible : 
calligrammes médiévaux », 

par M. Jean-Yves TILLIETTE, 
membre de l’Académie.

« Jeux d’encre : 
poésie et peinture en Chine », 

par M. Franciscus VERELLEN, 
membre de l’Académie.

« PEINTURE ET POÉSIE »

Pour en savoir davantage sur JAO Tsung-I et son oeuvre : http://www.aibl.fr/membres/academiciens-depuis-1663/article/jao-tsung-i.

- à sa lettre d’information, en envoyant un mail à : communication@aibl.fr

- à son compte Facebook :

Tenez-vous informés de la vie de l’Académie, abonnez-vous :
Séance de rentrée solennelle  

sous la Coupole 
 

le vendredi 24 novembre 2017 à 15h précises 
 
 

« Peinture et poésie » 

pour célébrer le 100 
e anniversaire de 

M. JAO Tsung-I, associé étranger de l’AIBL 
 
 

 La vie et les travaux de l’Académie en 2017,  

par M. Christian ROBIN, Président de l’Académie  
 

 Lecture par M. Jean-Louis FERRARY, Vice-Président 

de l’Académie, du Palmarès de l’année 2017 et proclamation des nouveaux archivistes paléographes 
 

 Allocution d’accueil de M. Michel ZINK, Secrétaire perpétuel de l’Académie 

 

 Discours de M. Laurent PERNOT, membre de l’AIBL : « Dialogue du texte et de l’image dans l’Antiquité 

gréco-romaine » 
 

Le célèbre hémistiche d’Horace, ut pictura poesis (Art poétique 361), invite à la 

comparaison entre poésie et peinture. Les peintres antiques ont volontiers emprunté leurs 

sujets aux poètes, épiques ou tragiques, et à la mythologie poétique. Inversement, les 

poètes ont décrit des tableaux, réels ou imaginaires, conformément au genre littéraire de la 

« description » (ekphrasis). Un jeu étourdissant d’influences croisées trahit la rivalité de la 

poésie et de la peinture, rivalité pacifique, et même rivalité amoureuse, les deux arts se 

disputant la faveur du public. La question était de savoir lequel des deux moyens d’expres-

sion, du texte ou de l’image, présente la plus grande évidence, imite le mieux la Nature et 

parle le plus éloquemment à l’imagination. Les réponses apportées constituent les mo-

ments d’un dialogue rhétorique et philosophique qui s’est prolongé et a pris des formes 

multiples. C’est dans le cadre de ce dialogue que les Anciens inventèrent les calligrammes 

– non point le mot, qui est moderne, mais la chose. Ces compositions raffinées associent 

des enjeux littéraires et biographiques aux plaisirs de la virtuosité cérébrale. 

 

 Discours de M. Jean-Yves TILLIETTE, membre de l’AIBL : « Figurer l’invisible : calligrammes médiévaux » 

 

 Au Moyen Âge, l’écriture est peinture. Aussi bien les miniaturistes tracent-ils les pre-

miers mots du livre où s’exprime la plus haute poésie, le psautier, en caractères décorés de 

savants entrelacs, empruntés à des alphabets solennels. A l’inverse, mais toujours en vue 

d’exprimer la louange de Dieu, les mots se font images dans la tradition des carmina figura-

ta, héritée de la poésie curiale de l’Antiquité tardive : les poèmes à la gloire de la sainte 

Croix, de Raban Maur (ca. 810), en fournissent le plus majestueux et le plus complexe 

exemple. Selon les « alphabets par équivoque » comme celui de Huon le Roi (XIIe s.), le jeu 

des lettres, dans leur matérialité graphique aussi bien que phonique, (dé)voile des significa-

tions sacrées. Car, dans une civilisation de l’oral, « voir, c’est ouïr ». Ainsi, les savantes 

images qui, à la fin du XIVe siècle, transmettent les œuvres lyriques des auteurs-

compositeurs de l’ars subtilior conjoignent-elles trois arts, peinture, poésie et musique. La 

« harpe de mélodie » qui porte leurs poèmes tout en les illustrant se substitue alors à celle 

de David le psalmiste.  

 

 Discours de M. Franciscus VERELLEN, membre de l’AIBL : « Jeux d’encre : poésie et peinture en Chine  » 

  La tradition chinoise pense la rencontre entre la poésie et l’art pictural en termes de 

peinture inspirée d’un poème, ou de poème qui se fait interprète d’une peinture, ou encore 

d’union voire de fusion. Comme en Occident, la critique chinoise pose la question de savoir 

si poésie et peinture sont sœurs égales, et si leurs fonctions sont interchangeables. Deux 

héritiers majeurs de cette pensée en Chine sont Yuan Xingpei, doyen des études chinoises 

à l’Université de Pékin, et Jao Tsung-I, sinologue, peintre, poète et calligraphe de Hong-

kong, élu en 2013 associé étranger de l’Académie. L’analyse de Yuan Xingpei met en con-

traste l’espace d’imagination ouvert au lecteur par la poésie avec celui, selon lui plus res-

treint, de la représentation picturale. Jao Tsung-I quant à lui porte un jugement historique 

plus nuancé. Penseur des principes philosophiques et spirituels qui sous-tendent la juxtapo-

sition de la poésie et de la peinture, il a consacré un essai au rapport de l’art pictural, non 

pas avec la poésie régulière (shi), mais avec les « poèmes à chanter » (ci). Cette voie ajoute 

une nouvelle dimension au débat sur la correspondance entre les arts, à savoir celle de la 

musique. Pour Jao Tsung-I, poésie, poèmes à chanter et peinture possèdent des styles et des  

formes d’expression bien distincts. Les arts, dit-il, cherchent à se rencontrer mais n’échangent guère de 

rôle ; ayant atteint leurs confins, ils reviennent à leur propre base.

Séances publiques  

à 15h30* 
 ___________ 

 

 

Vendredi 3 novembre 

 

– Communication de M. Azedine 

BESCHAOUCH, associé étranger 

de l’Académie : « Sur la mosaïque 

de la Chouette humanoïde et des 

oiseaux moribonds, découverte à 

El Jem (Thysdrus) en Tunisie ». 

 

Vendredi 10 novembre 

 

– Note d’information de M. Marc 

PHILONENKO, membre de l’Aca-

démie : « Patourè et Zagourè : 

Deux mots magiques interprétés 

trente-deux ans plus tard ». 

 

– Communication de M. Charles 

BONNET, associé étranger de 

l’Académie : « Doukki Gel, une 

ville africaine aux frontières de 

l’Égypte ». 
 

Vendredi 17 novembre 

 

– Note d’information de M. Mario 

Torelli, correspondant étranger  

de l’Académie : « La publication 

du dixième et dernier livre de  

l’édition "Lorenzo Valla" de 

Pausanias ».  
 

– Communication de M. Michel 

BUR, membre de l’Académie : 

« Un miroir à plusieurs faces : La 

Vie de saint Louis par Joinville ». 

 

Vendredi 24 novembre 

 

Séance de rentrée solennelle 

sous la Coupole ; voir le pro-

gramme et les résumés des 

discours ci-contre. 

__________ 
   

* En grande salle des Séances 

Institut de France 23, Quai Conti, 6e 

Bus 24, 27, 39, 95 — M° 4, 7, 10 
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